JE N'OUBLIERAL JAMAIS

#aroles de VERGISON Musigze da PAULA CHABRAY.
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De ce goir endeullld Yourquoi venir remuer

Bix ans déjd sont éeoulés Les tisons brolants du pased
J'ai souvent malgré moi Puisque {out est fini!

Avec mépris pensé A Lol Ah! laisse-moi chercher l'oublt
Lar pour nourrir ma gosse Va, scul, poursuit ta route
J'ai fait la chose atroce Pourtant tu m’avais toute,

De prostifuer mon corps. Et mon ecceur déchiré
En appelant la mort. Ah! A jamaie s'est fermé. Mais...
Qui te dirai jamais Pendant que je t'éeris

L'afireux réve gue je vivais . Penchée sur moil notre enfand 13§
Quand mon eafanl pili Et sanglotant tout bas,

Sucait moa caing d’'un sein tari. Me dii : « Pardonne 3 men papa »,
Kous expiions ton erime, Faible devant ses larmes
Nous, tes pauvres victimes, Ma rancune désarme

Ei bien des fois je t'ai ipaudit. Reviens! qu’elle ne pleure pag.

(Au refrain).

REFRAIN

Et puisque tu m’implores,

Pour elle reco:s tout mon pardon,
Quoique je-s0is encore

Toute meurtrie de ton abandon
Reviens | bien que le doute
Me torturera nuit et jour.
C’est mon coceur que j'écoute

Car malgré tout je t'aime toujours.



